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froid au dehors, l'air pur et les rayons du soleil sont
pour elles la meilleure des médecines.

Le blé-d'Inde rôti est une excellente nourriture
pour les volailles, tout particulièrement pour les
Poules et les poulets. Il n'y a aucun inconvénient à ce
que le blé d'Inde soit très roti. Ecrasez-le et mêlez à
leur nourriture ordinaire. Par ce moyen,.elles en
m.'ai geront une quantité suffisante qui leur sera très
avantageuse.

L'amélioration des races de chevaux.

i, es soins hygiéniques et de nourriture entrent pour
&éaucoup dans la conservation des races, dans leur
amélioration et leur perfectionnement même4 Tout

.cheval élève, bien logé, bien pansé, convenablement
nourri, faisant chaque jour un exercice suffisant, don-
nera toujours un produit supérieur en beauté et en
bonté à celui chez lequel on aura négligé les soins- de
bon entretien, fussent-ils en naissant de qualité et de
race Éàîrfaitement identiques.

L'abondance, la bonté des fourrages est une garan
tic de l'amélioration des races et du commerce lucra-
tif des chevaux. Maintenant que le commerce des
chevaux promet d'être une exploitation lucrative
dans' le2pays, vû la demande de chevaux qui se fait
pour* les. pays étrangers, il importe de bien tenir
compte que partout où les fourrages seront de bonne
qualité, abondants et à bon compte, le nombre des
chevaux s'accroitra prodigieusement et les races s'a-
mélioreront rapidement.

Dâns Pétat actuel de notre agriculture, nous ne

pouvons compter, que par exception, ni sur le nombre
ni sur les belles formes des chevaux; car toutes les
fois qi'un cheval cbûtera plus de frais de nourriture
et d'entretien que ne vaudra son prix deî vente, l'élo-
veur reculera devant cette spéculation ruineuse, et le
cheval ne recevra ni la quantité de nourriture de
bonne qualité, ni les soins qui sont nécessaires aux
belles formes. Mais dès que le cultivateur sera assuré
d'u gain raisonnable après avoir couvert ses frais,
dès 'que les chevaux recevront une bonne et abon-
dante nourriture, nous verrons les chevaux se multi-

eplier, les races s'améliorer, se renouveler, se créer
qomme par enchantement, parce qu'alors ce seront
les chevaux de plus belles races qui présenteront les
plus grands avantages aux éleveurs, vu qu'ils auront

Itoujours un prix de vente bien supérieur aux races
#férieures, sans exiger ni plus de nourriture, ni plus

entretien.

Choses et autres.

Comment obtenir de bons p1ro1ii8s•danis lejardin.-LG bon jar-
dinier, celui qui vent obtenir de bons et abondants produits
dans le jardin, ne doit jamais planter et semer que sur un
térrain qui soit profondém'ent défoncé, qui soit énergiquement
et également fumé sur toute l'étendue de la couche végétale;
il doit *préparer ses planches de manière qu'outre la bonne
culture et l'abondanice des engrais, elles présentent encore une
surface bien unie et débarrassée de tous graviers et mottes.
En. semént sur'un terrain ainsi préparé et en plantant avec
soin, le jardinier obtiendra toujours de beaux, de bons et
d'abondants produits.

Barcid dèi chevau.-Les chevaux sont rares en Angleterre.
Le pays n'en fourit pas assez pour le service des armées et

c'est ce qui explique pourquoi Pon a de'adresser'ei'les 'der-
niers temps aux colonies.

Lord Ribblesdale -qui a porté récemment cette question de..
vaut la chainbroedes Communes, en-Augletorro,- a prndit en
même temps une statistique qui établit que dans les- dix an-
.nées qui ont précédéi61872, l'Angleterre a importé 79,000 che-
vaux,

Dans les dix aunées qui ont suivi, l'importation a été encore
plus considérable. Elle s'est élevé à 197,000 chevaux.

Si l'on admet que la moyenne du prix payé pour chaque
cheval est de cent piastres, la dépense encourue par l'Angles
terre pour l'importation de ces chevaux, dans l'espace de vingt
années représente une somme.de plus de six millions de louis.

En 1878, le ministère de la guerre, en Angleterre, n'a pu trou-
ver dans le pays, après quatre semaines de travail, 25,000 che-
vaux et en 1882, il n'avait réussi à en obtenir que 1700 après
dix-sept semaines de recherches.

Le nombre de chevaux requis ponr les deux corps d'armée
que les autorités militaires anglaises entendent mobiliser, est
de 22,966, et il n'en a actuellement que 12,951 à sa disposition.

Il lui en manque donc 12,000 et c'est au Canada et à quelques
autres colonies que le gouvernement s'adresse pour compléter
ses cadres.-Le GCanadien.

Le mal d'yeux chez les chevaux.-La maladie des chevaux con.-
nue en aualais sous le nom de piuk-eye (mal d'yeur) se fait*
sentir à H1untingdon. M. McCormick, médecin-vétérinaire,
dit que, d'apmès son expérience l'une des causes qui produisent
l'avortement, chez les poulinières atteintes de ce mal, c'est
l'eau froide comme breuvage. En conséquence, il recommande
de faire chauffer l'eau destinée aux chevaux et de leur donner
des mâches chaudes. Lorsqu'un cultivateur s'aperçoit de Pèx-
istence dé la maladie, il devrait administrer quelques doses-
d'aconite, suivies de stimulants, et toutes les juments qui
doivent mettre bas devraient être isolées et non exposées dans
les endroits publics. Mener les chevaux dans les chemins
vaseux, ou à la pluie froide, c'estaussi les exposer à contrac-
ter la maladie, bien qu'il soit douteux qu'elle se puisse décle,
rer sans l'infection directe.-Le Progrès da l'Est.

RECETTES

.Moyen de prèvenir. les explosions de lampes à l'huile de
clvirbon.

C'est ordinairement lorsqu'on éteint la lampe que ces acci-
dents arrivent. Voici l'une des précautions que l'on doit
prendre pour éteindre la lampe: On baisse la mèche puis on
soufle vivement dans la cheminée par le haut, mais jaaàis pr
le bas.

Nettoyage des harnais.

D6bouclez partout et lavez à fond à leau douee, au savon
avec une brosse. Un peu de térébentbine ou do.benzine enlè-
vera toutes les sulistances gommeuses qui auront échappé au
savon. Chauffez le cuir et aussitôt qu'il est see, apblignez
l'huile au pinceau on autrement. L'huile de pieds de bMuf est
la meilleur. Pendez les harnais dans un lieu chaud pour les
faire sécher avec le soin de ne pas les brùler.--La 8cienicepopu-
laire.

Terre à vendre.
Une magnifique terre, en bon état de culture, de trois ar-

pente et demi sur quarante-deux arpents de profondeur, si-
tuée au Village de St Roch des Aulnaies, voisin de Jean-
Baptiste Dupuis, écr., près des écoles, du moulin à farine, des
mngasins et de la fromagerie, avec maison, grange et autres
bâtisses. L'eau en abondance est à proximité de la maison et
des bâtiments.

Pour les conditions de vente, s'adresser à
EUSÈBE PELLETIER

Au Village de St Roch des Aulnaies.

A vendre par M. Eusèbe Pelletier, une bonne vache laitièbe
Ayrshire, avec pedigree, provenant de la ferme de M. L. Gibb.
Prix $30.
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